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1/texte



Manifeste Janmari

Un manifeste non verbal.

Je rapproche deux personnages : Janmari et Philippe.

Janmari est l’enfant autiste rencontré par l’éducateur et écrivain 
Fernand Deligny en 1967, qu’il ne quitta plus jusqu’à sa mort. C’est 
le personnage le plus légendaire de la dernière tentative de Deligny : 
un réseau expérimental de prise en charge d’enfants autistes 
mutiques, réseau actif dans les Cévennes de 1968 aux années 1990. 
L’idée était de produire un milieu de vie qui permette à ces enfants 
une mobilité autre, entre danse et objet. Janmari apparaît dans cette 
histoire comme un être spécial, doué de pouvoirs particuliers, avec 
des gestes qui lui sont propres. Ma question de départ était de savoir 
jusqu’où Janmari et son monde peuvent faire modèle, ou manifeste.

Philippe, c’est mon père, Philippe Fouché. Il est devenu hémiplégique 
en 2015, après un accident vasculaire cérébral. Depuis, il se déplace 
en fauteuil roulant et vit en institution.

Janmari, Philippe, sont assistés. Comme tout le monde, comme 
toute puissance ou impuissance. Rien ni personne n’existe seul. 
Nous sommes tous à la fois des assistés et des assistants.

Trente-sept actions ont été filmées durant ces mois de pandémie, 
dans le lieu même d’exposition, qui se présente comme un 
environnement d’objets (accessoires et/ou sculptures) et une zone 
de visionnage. Le montage des actions filmées est présenté sur trois 
écrans, chacun associé à un titre : Philippe, Vie assistée, Mémoire de 
Janmari.

Auprès des autistes, Deligny a imaginé une « mémoire en quelque 
sorte réfractaire à la domestication symbolique, quelque peu 
aberrante, et qui se laisse frapper par ce qui ne veut rien dire, si on 
entend par frapper ce qui fait empreinte ». J’aime cette idée d’une 
mémoire « quelque peu aberrante ». L’aberration, c’est libérateur.

Florian Fouché, septembre 2020

Manifeste Janmari,
une exposition de Florian Fouché

2 octobre – 21 Novembre 2020
Interruption dûe à la pandémie
Réouverture au printemps 2021

10 rue Saint-Luc, 
atelier des éditions L’Arachnéen, Paris 
(http://www.editions-arachneen.fr/?p=6751)

Les actions ont été réalisées et filmées 
en collaboration avec Yannik Denizart et 
Philippe Fouché, et avec la participation de 
Martín Molina Gola

www.florianfouche.com

Produit avec le soutien du 
Centre National des Arts Plastiques.

http://www.editions-arachneen.fr/%3Fp%3D6751
http://www.florianfouche.com


2/vues avec titres





objet repère?

55 secondes

le couvert 

1er décembre 1969, 
Fernand Deligny 
à Jacques Lin

objet repère?

la vaisssssssselllllllllllle

l’asile d’en bas
[dehors, sur le trottoir]

Ce gamin, là



caresse

peau

Ce gamin, là





peau

peau

agent.e en pause

protections

verticalisatrice

risque de fausse route

le perroquet

rééducation

l’incontinent

Ecran gauche : Philippe
Ecran central : Mémoire de Janmari
Ecran droit : Vie assistée

balai et bassine



Balai

Bassine



3/actions filmées

Les actions ont été réalisées et filmées 
en collaboration avec Yannik Denizart et 
Philippe Fouché, et avec la participation 
de Martín Molina Gola.
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4/sculptures et 
« objets repère? »



l’asile d’en bas
[dehors, sur le trottoir]

Porte de WC, bois, bandes de plâtre, trâcés au crayon et au fusain, peinture, 
roulettes, saletés

70 x 70 x 215 cm



le couvert

Béton, fourchettes en plastique, fourchettes métalliques

110 x 110 x 6 cm



55 secondes
[accroché à l’ampoule d’un luminaire fixé au plafond]

Fourchette métallique, terre de modelage crue, aimant, drisse

Dimensions variables



le couvert

Bois, plâtre, peinture, fourchettes et couteaux métalliques

110 x 200 x 35 cm



Ce gamin, là

Bois, aluminium, carton, veste en fausse fourrure, boules anti-mite, terre de 
modelage crue, drisse

35 x 55 x hauteur variable cm



1er décembre 1969, Fernand Deligny à Jacques Lin

Table, plâtre, terre crue, ficelle, peinture, toile cirée motif foin, crayon, gobelet en 
carton, mégots, colle. aiguille

90 x 68 x 110 cm



Fernand Deligny, Correspondance des Cévennes, 1968-1996, Paris, L’Arachnéen, 
édition établie par Sandra Alvarez de Toledo, 2018



la vaisssssssselllllllle

Bois, peinture, vaisselle

500 x 28 x 46 cm



objet repère?

Bâton avec traces de morsures de chien

28 x 5 x 3 cm



objet repère?

Lime [posée sur un radiateur]

24 x 2,5 x 1 cm



objet repère?

Tissu argenté, morceaux d’assiettes, colle, agrafes

150 x 150 x 20 cm



objets repère?

Aimants [sur radiateur]

Dimensions variables



objets repère?

Morceaux de ruban adhésif, cheveux [sur le placard du compteur électrique]

Dimensions variables



objet repère?

Verre, eau

Dimensions variables



objet repère?

Tous les morceaux d’une assiette, colle

22 x 16 x 3 cm



peau

Tissu, pots alimentaires en verre, terre, étiquettes, trâcés à l’encre indélébile, 
combinaisons jetables de soignants, aimants, clous

Dimensions variables



recoin de visionnage

Bois, peinture, roulettes, matelas, tissu, sangle de serrage, écrans plats, lecteur 
médias, clés USB, enceintes, polystyrène, projecteur de chantier

Dimensions variables



objets repère?

Morceaux de terre de modelage crue, moule à gâteau, morceaux de verre brisé

Dimensions variables



rééducation

Bois, chaussures [éclairage par projecteur de chantier]

60 x 30 x 40 cm



objet repère?

Conduite d’évacuation des eaux usées, plâtre, liège, peinture [bruits et chaleur 
d’eau chaude] 

100 x 100 x 300 cm



caresse

Intissé acrylique

Dimensions variables



le perroquet

Bois, peinture, terre, sangles de serrage, boucles rapides, gobelets jetables, terre 
de modelage crue, mégots, salive, allumettes, drisse

60 x 10 x 30 cm

21 juillet 2017, Noisy le Sec

Cher Philippe,
avant de partir, je t’ai fabriqué ce perroquet. 
Tu peux l’accrocher sur l’accoudoir gauche de 
ton fauteuil. Tu pourras laisser refroidir les 
cafés trop chauds du distributeur: un pour toi et 
pour tes invités, il y a même deux trous en plus. 
J’ai fait un casier porte-bouteille aussi. Et tu 
pourras poser les clés de ta chambre et coincer 
pas mal de serviettes.

Bel été à toi, 
Florian

Philippe a utilisé le « perroquet  » une 
journée seulement. L’accessoire 
accroché rendait l’entrée dans 
l’ascensceur difficile et les 
passages étroits étaient devenus 
infranchissables.



l’incontinent

Fond de studio papier sur rouleau, boîtes de mouchoirs Auchan « Pouce en l’air », 
savon de Marseille, drisse

250 x 150 x 25 cm



peau

Tissu, intissé acrylique, pots alimentaires en verre, bouteille en plastique, 
combinaison jetable de soignants, 

Dimensions variables



balai et bassine

Balai, bassine, plâtre, poussière de boutique de confection, boutons, diamants en 
plastique

Dimensions variables



verticalisatrice

Souches, terre, étai télescopique, tissu, plâtre, poussière de boutique de 
confection, boutons, diamants en plastique, corde, mousse de protection, 
sangles, cornière de protection en plastique

100 x 100 x 300 cm



risque de fausse route 
[accroché à l’ampoule d’un luminaire fixé au plafond]

Gobelet en carton jetable, mégot, allumettes usagées, fourchette, terre de 
modelage crue, drisse 

60 x 30 x 40 cm



agent.e en pause

Chaise de collectivité, seau en plastique, serpillère, fil en nylon

60 x 70  x 150 cm



protections

Jean, robe, pots alimentaires en verre, masque jetable, peigne, ciseaux, tulle

35 x 35  x 100 cm
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